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4e trimestre 2017 
 
Leçon 7 

VAINCRE LE PECHE 
 
 
Sabbat après-midi 11 novembre 
 Satan offre aujourd’hui les mêmes tentations qu’il offrit au 
Christ, promettant les royaumes du monde en retour de notre 
allégeance. Mais les tentations de Satan n’ont aucun pouvoir sur celui 
qui regarde à Jésus, le chef et le consommateur de la foi. Il ne peut 
entraîner au péché celui qui accepte par la foi les vertus de Celui qui a 
été tenté comme nous en toutes choses, sans pécher.  
 C’est l’âme elle-même qui bannit le péché. Il est vrai que nous ne 
possédons pas en nous-mêmes le pouvoir de nous soustraire à la 
domination de Satan; mais quand nous désirons être affranchis du 
péché et que notre détresse nous arrache un cri en vue d’obtenir une 
puissance venant du dehors et d’en-haut, les facultés de l’âme sont 
pénétrées par l’énergie du Saint-Esprit qui permet d’obéir aux décisions 
de la volonté en accord avec la volonté divine. 
 Dieu désire un peuple zélé pour les bonnes œuvres et qui résiste 
fermement aux souillures de notre époque de décadence. Il veut que 
ses enfants s’emparent de la puissance divine afin d’être victorieux de 
toutes tentations.  
                                                                                                  Maranatha, p. 91. 
 
 
 
 Dieu invite les hommes à s’opposer aux puissances du mal. Il dit: 
« Que le péché ne règne donc point dans votre corps mortel, et 
n’obéissez pas à ses convoitises. Ne livrez pas vos membres au péché, 
comme des instruments d’iniquité; mais donnez-vous vous-mêmes à 
Dieu, comme étant vivants de morts que vous étiez, et offrez à Dieu vos 
membres, comme des instruments de justice » (Romains 6 : 12, 13). ... 

 Seul, le secours divin peut nous assurer la victoire dans la lutte 
de la justice contre l’injustice. Notre volonté bornée doit être soumise à 
celle de l’Infini; la volonté humaine doit s’allier avec la volonté divine. 
 Cela nous assurera l’intervention du Saint-Esprit; chaque victoire 
contribuera à nous faire recouvrer la portion que Dieu s’est acquise et à 
reconstituer son image en nous.  
                       Our High Calling, p. 153; Messages à la jeunesse, pp. 52, 53. 
 
 
 Personne ne reçoit la sainteté par droit de naissance, ou comme 
un don reçu d'un autre être humain. La sainteté est le don que Dieu a 
fait par Jésus-Christ. Ceux qui reçoivent le Sauveur deviennent des 
enfants de Dieu. Ils sont Ses enfants spirituels, nés de nouveau, 
renouvelés dans la justice et la vraie sainteté. Leur état d’esprit a été 
changé. Ils contemplent plus clairement les réalités éternelles. Ils sont 
adoptés dans la famille de Dieu, transformés à Son image et, par l'Esprit, 
renouvelés de gloire en gloire. Après avoir cultivé un amour suprême 
pour eux-mêmes, ils parviennent à éprouver un amour suprême pour 
Dieu et pour le Christ… 
 Accepter le Christ comme Sauveur personnel et suivre Son 
exemple d'abnégation: voilà le secret de la sainteté.  
 Ellen G. White Comments in The SDA Bible Commentary, vol. 6, p. 1117;  
                           Commentaire d'Ellen White sur Éphésiens 4:20-24.  
 
 
 
 
Dimanche 12 novembre 2017  
 
Là où le péché a foisonné 
 Nous avons un témoignage encourageant nous rapportant 
qu’Énoch a marché avec Dieu. S’il a pu le faire dans le contexte d’une 
génération en pleine décadence, vivant juste avant la destruction du 
monde par le déluge, prenons courage et soyons stimulés par son 
exemple. Il n’est pas nécessaire que nous soyons contaminés par le 
monde ; au contraire, malgré toutes les influences corruptrices, 
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marchons avec Dieu. Nous pouvons vivre dans l’état d’esprit du Christ.  
                Selected Messages, book 3, p. 338. 
 
 
 
 Nous avons accès à Dieu par les mérites du nom de Christ, et 
Dieu nous invite à Lui apporter nos épreuves et nos tentations; car Il les 
comprend toutes…  
 De même que des parents terrestres encouragent leur enfant à 
venir à eux à n'importe quel moment, de même le Seigneur nous 
encourage à déposer devant Lui nos besoins et nos perplexités, notre 
gratitude et notre amour. Chaque promesse est certaine. Jésus est notre 
Sécurité et notre Médiateur et Il a mis à notre disposition chaque moyen 
nous permettant d'avoir un caractère parfait. Le sang du Christ, dans 
son efficacité absolue, est notre seul espoir; car seuls ses mérites nous 
assurent le pardon et la paix. Quand l'efficacité du sang du Christ 
devient une réalité par la foi en Lui, c’est par de bonnes œuvres et des 
fruits de justice que le croyant fait briller sa lumière.  
                                                             The Youth’s Instructor, Sept. 22, 1892. 
 
 
 Supposer que Dieu tolère certains péchés, ou qu'il prévoit des 
exceptions, de sorte que vous pouvez impunément continuer à mal faire 
et qu’en même temps votre âme ne subisse aucune réprobation est une 
terrible séduction de Satan. Toute violation volontaire de la juste loi de 
Dieu expose votre âme aux assauts directs de l'ennemi…  
 Souvenez-vous que la tentation n'est pas un péché. Quelles que 
soient les circonstances dans lesquelles un homme se trouve placé, rien 
ne peut réellement affaiblir son âme tant qu'il ne cède pas à la tentation 
et conserve son intégrité. Vos intérêts vitaux sont entre vos mains. 
 Personne ne peut vous nuire sans votre consentement. Les 
légions sataniques ne peuvent rien contre vous, à moins que vous ne 
leur ouvriez votre âme. Votre ruine ne pourra jamais survenir sans votre 
consentement. Si votre esprit est pur, toute l'impureté qui vous entoure 
ne pourra ni vous tacher ni vous souiller. 

 La vie éternelle n'a pour nous aucune valeur si nous ne 
l'estimons pas digne de tous les sacrifices. Seuls ceux qui, animés d'un 
zèle infatigable, déploient des efforts proportionnés à l'objet de leurs 
désirs, recevront la vie qui se  mesure à celle de Dieu… 
 L’exemple d’Adam et Ève, et le résultat de leur transgression, 
doivent conduire toute âme à éviter le péché, à le détester en tant que 
chose haïssable et à penser – au vu des souffrances qu’il inflige – qu’il 
est préférable de  souffrir la perte de toutes choses plutôt que de 
s’écarter du plus petit des commandements de Dieu.  
                                                                                       Our High Calling, p. 94.  
 
 
 
Lundi 13 novembre 2017  
 
Quand le péché règne 
 La propre justice est le danger de notre époque; elle sépare 
l'âme de l’amour du Christ. Ceux qui se confient en leur propre justice 
ne peuvent pas comprendre que le salut vient de Christ seul. Ils 
appellent le péché justice, et la justice, péché. Ils ne sentent pas 
combien la transgression est malfaisante, et ne comprennent pas la 
rigueur inflexible de la loi parce qu'ils ne respectent pas les normes 
morales de Dieu. S’il y a tant de fausses conversions de nos jours, c’est 
parce qu'on déprécie la loi de Dieu. Au lieu de la norme divine de justice, 
les hommes ont érigé un modèle à leur façon pour évaluer le caractère. 
Ils voient au travers d'un verre obscurcissant, et présentent aux 
chrétiens des idées fausses à propos de la sanctification, stimulant ainsi 
l'égoïsme, l'orgueil et la propre justice. La doctrine de la sanctification, 
que beaucoup défendent, est pleine de tromperies, parce qu'elle flatte 
le cœur naturel; mais le meilleur enseignement qui puisse être donné au 
pécheur est la vérité des obligations contraignantes de la loi de Dieu. La 
foi et les œuvres doivent marcher de pair, car la foi seule sans les 
œuvres est morte.  
                               Faith and Works, p. 96; La Pratique de la foi, pp. 96, 97. 
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 Le Seigneur a fait l’homme droit, mais il est tombé et s’est 
dégradé en refusant d’obéir aux exigences sacrées de la loi de Dieu. Si 
l’homme maîtrise et oriente correctement tous ses désirs, cela 
contribuera à sa santé physique et morale, et lui garantira beaucoup de 
bonheur. L’adultère, le fornicateur et l’intempérant ne profitent pas de 
la vie. Il n’existe pas de vrai plaisir pour un transgresseur de la loi divine. 
Le Seigneur le sait. C’est pourquoi il contrôle et dirige l’homme, lui 
donne des ordres et des interdictions formelles... Le Seigneur sait bien 
que le bonheur de ses enfants dépend de leur soumission à son autorité 
et d’une vie d’obéissance aux principes saints, justes et bons de son 
gouvernement.  
                  Testimonies on Sexual Behavior, Adultery, and Divorce, p. 100;  
Conseils sur la conduite sexuelle, l'adultère et le divorce, p. 117. 
 
 
 On ne peut servir Dieu d’un cœur partagé. La religion de la Bible 
ne doit pas être une influence parmi beaucoup d’autres; ce doit être une 
influence suprême. Non pas le coup de pinceau ici ou là, mais 
l’imprégnation de toute la toile par la couleur indélébile. (...) 
 Quiconque désire connaître la vérité doit accepter tout ce qu’elle 
met en lumière. On ne doit pas transiger avec l’erreur. Se montrer 
hésitant et nonchalant dans la défense de la vérité, c’est donner la 
préférence aux ténèbres de l’erreur et aux tromperies de Satan.  
 La politique mondaine et les fermes principes de la justice ne 
sont pas deux choses qui se fondent comme les couleurs de l’arc-en-ciel. 
Le Dieu éternel a tracé, entre les deux choses, une ligne claire et nette. 
L’image du Christ se détache de celle de Satan comme le jour de la nuit. 
Et ceux-là seuls qui vivent de la vie du Christ sont ses collaborateurs. 
L’être tout entier peut être contaminé par un seul péché caressé, par 
une seule mauvaise habitude invétérée. L’homme devient ainsi un 
instrument de l’injustice. 
 Celui qui se voue au service de Dieu doit se reposer de tout sur 
lui.  
                                   The Desire of Ages, pp. 312, 313; Jésus-Christ, p. 302. 
 

 
Mardi 14 novembre 2017  
 
Pas sous la loi mais sous la grâce 
 Ce n'est que par la puissance de Dieu que les cœurs peuvent être 
soustraits à l'emprise du mal. Seul le sang du Crucifié purifie du péché; 
seule Sa grâce peut nous rendre capables de résister aux tendances 
d'une nature corrompue et de les vaincre.  
 La valeur du sacrifice infini de notre rédemption est la preuve 
que le péché est un mal terrible. C'est à cause de celui-ci que 
l'organisme humain est détraqué, l'esprit est perverti, l'imagination 
corrompue. Il dégrade les facultés de l'âme. Les tentations venues de 
l'extérieur trouvent le chemin de nos cœurs, et nos pas se tournent 
imperceptiblement vers le mal. 
 Autant le sacrifice accompli en notre faveur était complet, autant 
doit l'être notre affranchissement des souillures du péché. La loi divine 
n'excuse aucune méchanceté, elle condamne toute injustice. La morale 
évangélique a pour seul idéal la perfection du caractère divin. La vie du 
Christ a été l’accomplissement parfait de tous les préceptes de la loi. Il 
pouvait dire: « J'ai gardé les commandements de Mon Père » (Jean 15 : 
10). Il nous a donné un exemple d'obéissance et d'abnégation.   
                                    Maranatha, p. 91. 
 
 
 
 La volonté de l’homme est agressive; constamment elle s’efforce 
de plier toutes choses à ses desseins. Si elle prend position pour Dieu et 
pour ce qui est juste, les fruits de l’Esprit feront leur apparition; Dieu a 
préparé « gloire, honneur et paix pour quiconque fait le bien » (Romains 
2 : 10). 
 Si l’on permet à Satan de façonner la volonté, il saura s’en servir 
pour réaliser ses desseins. Il attise toutes les mauvaises tendances, 
suscite des passions et des ambitions profanes. Il prétend nous donner 
puissance, honneurs, richesses et plaisirs coupables, mais à une 
condition : que l’intégrité soit sacrifiée et la conscience émoussée. C’est 
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ainsi qu’il parvient à dégrader les facultés humaines et à les rendre 
captives du péché.  
                                                                                      Our High Calling, p. 153. 
 
 
 L'idée que la mort du Christ ait mis la grâce à la place de la loi est 
un sophisme de Satan. La mort de Jésus n’a en rien modifié, annulé, ou 
amoindri la loi des dix commandements. Cette précieuse grâce, offerte 
aux hommes au moyen du sang d’un Sauveur, confirme la loi de Dieu. 
Depuis la chute de l'homme, le gouvernement par la loi morale de Dieu 
et Sa grâce sont inséparables, ils vont main dans la main à travers toutes 
les dispensations [de l’Ancien et du Nouveau Testament]. « La bonté et 
la fidélité se rencontrent, la justice et la paix s'embrassent » (Ps. 85.11). 
 L’obéissance aux prescriptions et aux lois divines procurent la vie 
et la prospérité à son peuple.  
 Cependant, le pécheur qui, sous l'Influence de l'Evangile, accepte 
le salut du Christ comme une grâce, ne continue pas à transgresser la loi 
de Dieu…  Il réforme sa manière d'agir, devient fidèle à Dieu par la force 
que lui communique son Sauveur et mène une vie nouvelle empreinte 
de pureté.  
 Pour l’enfant de Dieu, obéir aux commandements de Dieu 
devient un délice.  
                                                                                      The Faith I Live By, p. 89. 
 
 
Mercredi 15 novembre 2017 
 
 Péché ou obéissance ? 
 La sanctification est une œuvre quotidienne. Que personne ne 
s’imagine, en se trompant soi-même, que Dieu pourra lui pardonner et 
le bénir alors qu’il foule aux pieds l’un de ses commandements. 
Commettre volontairement un péché, c’est réduire au silence la voix de 
l’Esprit, c’est se séparer de Dieu. Malgré toutes les extases du sentiment 
religieux, Jésus ne peut demeurer dans un cœur qui dédaigne sa loi 
divine. Dieu n’honore que ceux qui l’honorent.  
                            The Sanctified Life, p. 92; Messages à la jeunesse, p. 112. 

 Nul ne peut servir deux maîtres. Les enfants du méchant sont les 
serviteurs de celui à qui ils obéissent. A moins d’avoir renoncé au diable 
et à ses œuvres, il leur est impossible d’être serviteurs de Dieu. Les 
serviteurs du Roi du ciel ne peuvent sans dommage prendre part aux 
plaisirs et aux amusements des serviteurs de Satan, alors même qu’ils 
répètent souvent que ces distractions sont innocentes. Dieu a révélé de 
saintes vérités afin de séparer ses enfants des impies et d’en faire un 
peuple qui lui soit consacré. Les Adventistes du Septième Jour devraient 
vivre selon leur foi. Ceux qui obéissent aux dix commandements voient 
les choses de ce monde et de la religion sous un jour tout différent de 
ceux qui sont amateurs de plaisirs, qui évitent la croix et violent le 
quatrième commandement.  
                    Testimonies for the Church, vol. 1, p. 404;  
                                             Témoignages pour l'Église, vol. 1, p. 173. 
 
 
 Nombreux sont ceux qui prétendent être serviteurs du Christ et 
en réalité ne Lui appartiennent pas. Ils se trompent eux-mêmes et 
seront détruits. Alors qu’ils professent être serviteurs de Christ, ils 
n’obéissent pas à Sa volonté. « Ne savez-vous pas qu’en vous livrant à 
quelqu’un comme esclaves pour lui obéir, vous êtes esclaves de celui à 
qui vous obéissez, soit du péché qui conduit à la mort, soit de 
l’obéissance qui conduit à la justice? » (Romains 6 : 16). Nombreux sont 
ceux qui, alors qu’ils prétendent être serviteurs du Christ, obéissent en 
réalité à un autre maître, agissant journellement contre le Maître qu’ils 
prétendent servir.   
                                                       Testimonies for the Church, vol. 2, p. 442. 
 
 
 Que celui qui est tenté ne s’arrête donc pas aux circonstances, à 
ses faiblesses, ou à la puissance de la tentation, mais à celle de la Parole 
de Dieu. Toute la force de cette Parole est à notre disposition. « Je serre 
ta parole dans mon cœur, dit le Psalmiste, afin de ne pas pécher contre 
toi. »  « Je me tiens en garde contre la voie des violents » (Psaumes 119 : 
11; 17 : 4). (...) 
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 Parmi ceux que la tentation terrasse, un bon nombre en sont 
humiliés, et ont l’impression de s’approcher vainement du Seigneur. 
Mais cette pensée leur est suggérée par l’ennemi. Lorsqu’ils ont péché 
et n’osent plus prier, dites-leur que c’est bien alors qu’il faut le faire. Ils 
peuvent se sentir profondément humiliés, et honteux d’eux-mêmes; 
mais s’ils confessent leurs péchés, celui qui est fidèle et juste les leur 
pardonnera et les purifiera de toute iniquité. 
 Rien n’est apparemment plus faible, et cependant plus invincible, 
que l’âme qui comprend son néant et se repose entièrement sur les 
mérites du Christ.   
                                                            The Ministry of Healing, pp. 181, 182;    
      Le Ministère de la guérison, pp. 153, 154. 
 
  
Jeudi 16 novembre 2017 
 
 Libéré du péché 
 C’est dans le cœur renouvelé que sera ancré le principe de 
l’obéissance à la volonté de Dieu, car s’y trouvera l’amour de ce qui est 
juste, bon et saint. Il n’y aura pas d’hésitation, de choix selon son goût 
ou ses convenances, ni de changement de cap parce que les autres font 
ainsi. Chacun doit vivre sa vie. L’intelligence de tous ceux qui sont 
renouvelés par la grâce sera ouverte, recevant continuellement la 
lumière, la grâce et la vérité d’en haut et les transmettant aux autres. 
Leurs œuvres porteront des fruits. Leur fruit sera la sainteté et leur fin, 
la vie éternelle.  
                                                        Testimonies for the Church, vol. 2, p. 488. 
 
 
 Quand l’homme se met sous le contrôle de Dieu, sa volonté 
devient ferme et forte pour faire ce qui est juste, le cœur est dépouillé 
de tout égoïsme et rempli de l’amour qui ressemble à celui du Christ. 
L’esprit se soumet à l’autorité de la loi d’amour et toute pensée est 
amenée captive au Christ pour lui obéir.  
 

 Quand, la volonté est placée du côté du Seigneur, le Saint-Esprit  
prend cette volonté et l'unit à la volonté divine. 
 Le Seigneur aime l’homme. Il a donné une évidence de cet amour 
en offrant Son Fils unique pour mourir en sa faveur. Ainsi, par Sa grâce, 
Il peut le racheter de l’hostilité contre Dieu et le rendre à nouveau loyal 
envers Lui. Si l’homme est disposé à coopérer avec Dieu, le Seigneur 
connectera sa volonté avec Lui-même. Elle sera vitalisée par  Son propre 
Esprit … L’Evangile doit être reçu afin de régénérer le cœur. L’accueil de 
la vérité signifiera la soumission de l’esprit et de la volonté à celle de la 
Puissance divine.  
 La volonté de l’homme n’est en sécurité que lorsqu’elle est unie 
à la volonté de Dieu.  
                                                                                     Our High Calling, p. 104. 
 
 Satan dispute (au Christ) les âmes des hommes et projette ses 
ombres infernales sur leurs sentiers afin qu’ils ne puissent voir la 
lumière.  Il les empêche d’avoir la moindre idée de ce que sera 
l’honneur futur et les gloires éternelles, préparés pour ceux qui seront 
élus, ou qu’ils aient la possibilité de goûter aux expériences qui leur 
donneraient un avant-goût du bonheur des cieux. Mais, étant donné 
l’espérance, le désir et l’incitation à l’effort qu’inspirent les visions 
célestes, comment pourrions-nous nous détourner de ces perspectives 
et choisir le péché avec son salaire qui est la mort ? 
 Ceux qui acceptent le Christ comme leur Sauveur ont la 
promesse de la vie actuelle et de celle à venir. L’être humain ne doit rien 
à Satan et ne doit mettre aucune de ses capacités à son service. Toute 
son allégeance doit appartenir au Dieu infini et éternel. Le moindre 
disciple du Christ peut devenir un habitant du ciel, l’héritier de Dieu d’un 
héritage incorruptible et qui ne disparaîtra pas. Oh ! Que chacun puisse 
faire le choix du don céleste, devenir un héritier de Dieu, de cet héritage 
dont le titre est protégé contre quelque destructeur que ce soit, un 
monde sans fin! Oh ! Ne choisissez pas le monde, mais choisissez le 
meilleur héritage! Faites tous vos efforts pour recevoir le prix de votre 
haute vocation dans le Christ Jésus. En son nom, que l’objectif de votre 
éducation soit déterminé par les motivations d’un monde meilleur.  
                                                             The Review and Herald, Nov. 21, 1893. 
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Vendredi 17 novembre 2017  
 
Pour aller plus loin : 
 
Messages à la jeunesse, « S'emparer de la victoire », pp. 103, 104. 
Heureux ceux qui, « Le vrai mobile de la vie chrétienne », pp. 67-83. 


